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L’estuaire correspond à la partie 
avale de la vallée fluviale (vallée 
de la rivière) soumise aux 
marées, à partir du début des 
eaux saumâtres (eau de mer 
diluée avec de l'eau douce 
d'origine terrestre). Les estuaires 
fluviaux sont des anses côtières 
où, contrairement aux grandes 
criques et baies peu profondes 
(code UE : 1160), l’apport en eau 
douce est généralement 
important. L'interaction des eaux 
douces avec les eaux marines 
ainsi que la réduction du flux des 
eaux dans l'estuaire provoquent 
le dépôt de fins sédiments sous 
forme de larges étendues de 
replats boueux et sableux.�
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Sur la côte atlantique, l’habitat estuaire se décline en un 
seul habitat élémentaire, qui est par ailleurs présent dans 
la vallée du Léguer : la slikke en mer à marée. 

Slikke en mer à marée (1130-1) . 

Aussi nommé « vasière estuarienne », la slikke en mer à 
marée est l’habitat de communautés benthiques 
(organismes vivant au dépend des sédiments marins et 
qui s’y déplacent peu), de peuplements et de végétation 
d’eaux saumâtres. Ces milieux dessalés peu riches en 
espèces mais très productifs sont sources de nourriture 
pour les poissons et les oiseaux. Ils jouent également un 
rôle écologique majeur dans l’épuration des eaux 
continentales. 

EESSPPEECCEESS  IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Mollusques bivalves 
fouisseurs..  

�  Vers polychètes. 

�  Mollusques gastéropodes. 

�  Crustacés amphipodes.  

 

Vasière 
Source : S. CHAUVAUD, Télédection Biologie Marine 

(TBM). 
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La slikke ou vasière occupe l’amont de l’embouchure du Léguer, faisant 
transition entre les milieux marin et d’eau douce. 
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Sables des hauts de plages à Talitre (1140-1). 
Les sables des hauts de plage à Talitre correspondent à la 
zone de haute plage constituée de sables fins humectés par 
les embruns. C’est une zone de laisse de mer qui est 
alimentée par les matières organiques d’origine marine 
(algues, zostères, etc) ou terrestre (troncs) et par les 
organismes marins morts, notamment d’origine planctonique. 
Cette zone de recyclage du matériel organique en épave est 
de fait une zone de nourrissage pour diverses espèces, 
comme les oiseaux. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Crustacés 
amphipodes (puces 
de mer)..  

�  Diptères 
dolichopodidés 
(asticots et pupes).  
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Les replats boueux ou sableux 
(estrans) sont des sables et 
vases des côtes océaniques, des 
chenaux et des lagunes 
découverts à marée basse. Ces 
habitats se situent entre les 
niveaux de pleines mers de vives 
eaux et les niveaux moyens des 
basses mers. Ce milieu est 
dépourvu de plantes vasculaires 
(avec tiges, racines, feuilles) 
mais est colonisé par des algues 
microscopiques et des 
communautés benthiques 
comme les bivalves, les vers...Ce 
sont des zones de nourrissage 
pour diverses espèces.�
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Sur le site du Léguer , l’habitat se rencontre dans toutes les zones sédimentaires de l’étage supralittoral 
(zone supérieure du littoral) et du médiolittoral (zone médiane du littoral), lors des faibles coefficients de 
marée. 

Galets et cailloutis des hauts de plages à 
Orchestia (1140-2). 
Cet habitat subit fortement l’influence des marées et se trouve 
le plus souvent sous le vent des obstacles comme les 
affleurements rocheux ou les brise-lames. Il est 
essentiellement composé de galets des hauts de plages qui 
retiennent dans leurs intervalles des débris végétaux rejetés 
en épaves et qui conservent toujours une certaine humidité. La 
zone n’est humectée que par les embruns et par le haut des 
vagues lors de tempêtes. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Amphipodes..  

�  Pseudoscorpions. 

�  Isopodes..  

�  Gastéropodes. 

�  Crabe vert..  
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Cet habitat est très peu représenté dans le site du Léguer. Sa plus grande surface se trouve sur le haut 
de la plage de Locquémeau  

Estrans de sables fins (1140-3). 
L’estran passe par des alternances d’immersion et d’émersion 
du fait de la variabilité du plan d’eau. A certains endroits, cet 
habitat est colonisé par des herbiers à zostères (plantes à 
feuilles allongées en forme de lanières, qui forment des 
prairies « sous-marines »). Ces herbiers denses et dispersés 
sont des habitats très productifs et à forte valeur écologique : 
ils constituent un habitat potentiel pour de nombreuses 
espèces dont certaines, par ailleurs exploitées, y trouvent des 
sites de nurseries. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Bivalves..  

�  Petits polychètes. 

�  Gastéropodes. 

�  Herbiers à 
Zostère..  

Estran de sables fins 
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Les estrans de sables fins couvrent 25,4% de la zone intertidale du site (99,8 ha). C’est le 2ème habitat 
du site intertidal en surface. Il occupe l’embouchure du Léguer, la baie de la Vierge, les plages de Porz 
Mabo, de Gwel a Gorn, de Mez an Aod et de Locquémeau. Des herbiers denses à Zostères (« Zostera 
marina ») couvrent 1ha, dispersé en tâches de 10 à 20 m² dans le port et sur l’estran de Locquémeau. 

Sables dunaires (1140-4). 
Dans la zone intertidale, ce type d’habitat est parfois construit 
par le courant de marée des accumulations de sables de type 
dunaire où le drainage est intense. Ces sables mobiles sont 
des substrats très mous dans lesquels l’homme s’enfonce. Les 
sables dunaires du site se caractérisent par des sédiments 
assez grossiers, presque dépourvus de fraction fine, qui sont 
continuellement remaniés par les courants de marée. Ces 
sédiments très particuliers abritent une faune spécifique qui y 
trouve sa nourriture (certains poissons comme le turbot). 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Bivalves..  

�  Petits polychètes 
(vers). 

�  Gastéropodes. 

�  Herbiers à 
Zostère..  

Sables dunaires 

 Source : S. CHAUVAUD, Télédection Biologie Marine 
(TBM). 
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Les sables dunaires occupent une petite surface sur le site du Léguer (1ha). Ils se répartissent en 2 ou 3 
bancs dans l’embouchure du Léguer. Très particuliers, cet habitat est rare à l’échelle de la Bretagne , 
de telles dunes intertidales sont remarquables et font l’originalité du site.  

  

Estran de sables grossiers, graviers et cailloutis 
(1140-5). 
Ces estrans sont composés de sédiments grossiers ou de 
graviers formant des petites plages médiolittorales au milieu 
d’estran rocheux ou des cordons entre des pointes ou 
archipels rocheux (Locquémeau). Les graviers des bas 
niveaux peuvent être encroûtés par des mollusques 
lithophages (mollusques creusant les roches dures pour s’y 
abriter) qui témoignent de la stabilité de l’habitat. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Gros mollusques 
bivalves (palourdes)..  

�  Vers polychètes.  
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Cet habitat est bien représenté sur le site (5ha). Il ne forme pas de grands ensembles homogènes mais 
constitue de petites plages sédimentaires comme sur l’estran de Locquémeau ou un cordon en pied de 
digue dans le port de Locquémeau. Il est localisé dans les sites soumis aux vagues.  

  

Sédiments hétérogènes envasés (1140-6). 
Les sédiments hétérogènes envasés sont composés de 
cailloutis et de galets qui retiennent dans leurs intervalles des 
débris végétaux rejetés en épave. Sous ces petits blocs le 
sédiment est envasé. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Crustacés 
herbivores 
(isopodes, 
amphipodes)..  

�  Vers polychètes.  
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L’habitat se rencontre essentiellement à Locquémeau, où il est le plus caractéristique, et à la Baie de la 
Vierge dans l’embouchure du Léguer, où l’envasement est du à la présence du ver Lanice qui induit une 
sédimentation de particules fines.  
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Roche supralittorale (1170-1). 
A la limite entre les premiers végétaux terrestres et le 
niveau moyen des pleines mers de vives eaux (PMVE), les 
roches supralittorales (zone supérieure du littoral) sont la 
zone de contact entre la terre et la mer. C’est un milieu 
d’interface entre le milieu terrestre et aquatique qui est sous 
l’influence des embruns et n’est qu’exceptionnellement 
immergé. Cet habitat abrite des organismes originaux non 
rencontrés ailleurs car ils sont spécifiques à ce milieu 
contraignant et extrême. 

EESSPPEECCEESS  IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Lichens..  

�  Rare gastéropode 
(Melaraphe neritoides). 

�  Rare crustacé isopode 
(Ligia oceanica)..  

�  Rare mille-pattes 
(Scoloplanes maritimus). 

�  Rare insecte 
apterygote (Petrobius 
maritimus)..  
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Les récifs regroupent les habitats 
à substrats rocheux sous-marins 
ou exposés à marée basse. Ces 
récifs offrent une stratification 
variée de communautés 
benthiques algales et animales 
incrustantes, concrétionnées (le 
fait de prendre une consistance 
solide : épaississement ou 
solidification) ou coralliennes. En 
effet, les récifs présentent une 
mosaïque de biotopes variés et 
juxtaposés favorables à 
l’installation de cette faune et flore 
spécifiques (abri, humectation, 
nourriture).�
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Cet habitat couvre 9,8ha de la zone intertidale du site. Il constitue l’essentiel de l’espace supralittoral du 
site d’étude sous forme de microfalaises ou de très gros blocs rocheux. 

Roche médiolittorale en mode abrité (1170-2). 
Cet habitat est typiquement la zone de balancement des 
marées où les espèces subissent l’alternance quotidienne 
émersion/immersion, ce qui correspond à l’étage médiolittoral. 
La distribution des espèces végétales apparaît sous forme de 
ceintures dont la supérieure est immergée lors des pleines 
mers de vives-eaux, la ceinture inférieure est régulièrement 
émergée à toutes les mortes-eaux. C’est le domaine des 
fucophycées, algues brunes. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Eponges..  
�  Gastéropodes. 
�  Littorines..  
�  Anémones. 
�  Chitons..  
�  Algue verte. 
�  Algue brune..  
�  Algue rouge. 
�  Faune perforante..  
�  Oiseaux 
(tournepierre à 
collier, l’huitrier-pie)..  
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Cet habitat est faiblement représenté dans le site (3ha). Il est le plus souvent en mosaïque avec l’habitat 
roche en mode exposé, et n’apparaît qu’a la faveur d’accidents de terrain qui protègent de l’action des 
vagues et des courants, principalement de part et d’autre de la pointe de Bihit. 

Roche médiolittorale en mode exposé (1170-3). 
Les roches médiolittorales en mode exposé sont 
essentiellement occupées part des organismes filtreurs 
(balanes, moules, etc.) et des organismes brouteurs (patelles, 
littorines, etc.) qui s’y installent grâce aux fissures et 
infractuosités. Ces espèces animales occupent ainsi tout 
l’espace dévolu en mode abrité aux algues brunes, cet habitat 
prend alors le nom de Moulière. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Lichen noir..  
�  Cyanophycée. 
�  Algue rouge. 
�  Gastéropodes..  
�  Balanes..  
�  Bigorneaux 
perceurs. 
�  Moules..  
�  Anémones. 
�  Oiseau 
(bécasseau violet)..  

Roche suppralittorale (1170-1) et roche 
médiolittorale exposée (1170-3) 
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Cet habitat domine le site en couvrant 30% de la zone intertidale (117,6 ha). Il se rencontre tout le long 
de la côte en alternance avec les plages de sable (code UE : 1140-3) et les champs de blocs (code UE : 
1170-9). 

Récifs d’Hermelles (1170-4). 
Les hermelles (vers polychètes ou vers marins) colonisent la 
partie la plus abritée de la roche et des blocs. La roche nue 
apparaît là où l’action des vagues est trop forte et à la base 
des roches ou l’action des sédiments grossiers déplacés par 
les vagues exclut l’installation des hermelles. C’est une zone 
d’hébergement d’espèces variées et donc une zone trophique 
importante. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Polychètes..  

�  Sipunculiens. 

�  Crustacés. 

�  Crevettes..  

�  Jeunes crabes..  

�  Poissons..  

. 

Gros plan d’un banc d’hermelles montrant 
l’utilisation des cavités par la faune. 

Source : S. CHAUVAUD, Télédection Biologie Marine 
(TBM). 

  

��������
�������������
���������
�������������
���������
�������������
���������
�������������
�� ���
Les récifs d’hermelles proprement dit n’occupent que 56 m² dans le site d’étude, en un seul endroit : 
l’embouchure du Léguer, sur la côte sud de la Pointe Servel. Il s’agit d’un habitat exceptionnel  car très 
original et rarement rencontré sur nos côtes atlantiques aujourd’hui. Cependant, et par ailleurs, les 
hermelles sont régulièrement présentes le long de la côte. Elles ne forment pas de massifs identifiables 
comme décrits dans les cahiers d’habitats, mais leurs constructions tubulaires créent une mosaïque 
originale avec la roche médiolittorale en mode exposé (1170-3) ou les champs de blocs (1170-9). Cette 
mosaïque est non négligeable en surface (692 m²) et est une originalité du site, au moins à l’échelle de la 
Bretagne. Leur présence confirme la valeur patrimoniale forte de la partie marine du site.  

  

Cuvettes ou mares permanentes (1170-8). 
La topographie rocheuse peut créer des cuvettes de rétention 
d’eau de mer, de quelques décimètre carrés à quelques 
mètres carrés. La faune et la flore y vivent submergées de 
façon permanente et sont donc peu affectées par les divers 
niveaux des marées auquel ces mares sont situées. Cet 
habitat correspond donc à des enclaves écologiques. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Algues. 

�  Organismes 
brouteurs..  

�  Anémones..  

�  Eponges..  

�  Petits poissons..  

Cuvette intertidale 

Source : S. CHAUVAUD, Télédection Biologie Marine 
(TBM). 
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Les cuvettes occupent au moins 268 m² sur le site. Elles sont essentiellement localisées au sud de la 
pointe de Bihit et parmi les grands espaces de roche médiolittorale exposée sur l’estran de Locquémeau.  

  

Champs de blocs (1170-9). 
Les champs de blocs apparaissent dans la zone intertidale, 
soit au pied de falaises rocheuses, soit en étendue plus ou 
moins vaste entre les pointes rocheuses. Selon leur taille, ils 
offrent des conditions d’humidité et d’obscurité propices à 
l’installation sous le bloc d’une faune très diversifiée et 
spécifique. Le sédiment sous le bloc constitue un microhabitat 
supplémentaire participant à la diversité remarquable de cet 
habitat. Dans ce type d’habitat, la biodiversité est élevée et 
aucun espace n’est laissé inoccupé du fait de la mosaïque de 
microhabitats offrant humectation, abri et nourriture. 

EESSPPEECCEESS  

IINNDDIICCAATTRRIICCEESS  ::   

�  Crustacés 
herbivores 
(isopodes, 
amphipodes)..  

�  Vers polychètes.  

Champs de blocs 
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C’est le 3ème habitat de la zone intertidale du site en surface (82,7 ha). Il est présent tout le long de la 
côte en mosaïque avec la roche médiolittorale. Il est plus étendu dans les secteurs plus abrités des 
houles : plage de Notigou en Locquémeau, secteur Sud de l’embouchure du Léguer et côté Nord de la 
pointe de Bihit.  
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AArrrroocchhee  ddee  BBaabbiinnggttoonn  

Source : S. CHAUVAUD, Télédection Biologie Marine (TBM).  
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La végétation annuelle des laisses 
de mer est une végétation herbacée 
basse et ouverte, à développement 
linéaire. Elle est dominée par des 
espèces nitrophiles (de terrains 
riches en azote) annuelles ou 
bisannuelles, essentiellement 
estivale.�
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Végétation annuelle des laisses de mer 
(1210). 

C’est la végétation des hauts de plage baignés par les 
vagues lors des pleines mers de vives eaux et lors des 
tempêtes hivernales. 

Ce type d’habitat est riche en matières organiques et en 
éléments nutritifs : la marée apporte régulièrement des 
laisses de mer constituées de débris végétaux en 
décomposition. 

C’est un milieu pionnier : la végétation s'installe chaque 
année de nouveau à partir de graines véhiculées par la 
mer. 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Roquette de mer 
(Cakile maritima)..  

�  Arroche prostrée 
(Atriplex prostrata). 

�  Bette maritime (Beta 
vulgaris ssp. maritima)..  

�  Arroche des sables 
(Atriplex laciniata). 

�  Arroche de Babington 
(Atriplex glabriuscula).  
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Sur le site du Léguer, cet habitat se développe de manière linéaire et se rencontre principalement sur les plages 
de galets (hauts de plage). 
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La végétation vivace des cordons de 
galets à chou maritime est une 
végétation herbacée moyenne, 
dominée largement par le chou 
maritime, espèce protégée au niveau 
national..�
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Végétation vivace des cordons de galets à 
chou maritime (1220) . 

La végétation occupent le haut et la partie supérieure 
des cordons de galets. 

Ce type de végétation s’adapte à des conditions 
extrêmes : sécheresse du substrat (les cordons de 
galets ont une très faible capacité de rétention d’eau) et 
aspersion d’embruns et d’eau de mer lors des tempêtes. 

Le substrat est engraissé par les sels minéraux libérés 
lors de la décomposition des laisses de mer. 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Roquette de mer 
(Cakile maritima)..  

�  Arroche prostrée 
(Atriplex prostrata). 

�  Bette maritime (Beta 
vulgaris ssp. maritima)..  

�  Arroche des sables 
(Atriplex laciniata). 

�  Arroche de Babington 
(Atriplex glabriuscula).  
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Cet habitat est très bien représenté dans le secteur de Locquémeau et tout particulièrement sur le cordon de 
galets qui ferme la lagune de Vorlën. Il se rencontre aussi sur la partie sommitale des plages de galets situées 
entre la pointe de Servel et la pointe de Bihit. 
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La végétation chasmo-halophytique : 
plantes grasses qui se développe de 
manière linéaire dans les fissures et 
crevasses des falaises littorales. 

Les pelouses aérohalines : pelouses 
rases et denses situées sur les 
pentes et plateaux des falaises 
littorales. 

Ces 2 habitats sont en mosaïque.�
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Falaises littorales : végétation chasmo-
halophytique des fissures (1230-1) . 

La végétation se compose de groupements herbacés 
ouverts souvent dominés par les plantes « grasses ». 
Ces groupements sont chasmo-halophytiques car ils 
colonisent les fissures et crevasses des falaises 
littorales aspergées par les embruns. Les plantes 
supportent ces aspersions et se contentent de sols très 
pauvres et très minces. En été, elles supportent une 
longue période de sécheresse : le sol squelettique ne 
peut pas stocker assez de réserves d’eau. 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Criste marine, Perce-
pierre (Crithmum 
maritimum)..  

�  Spergulaire des 
rochers (Spergularia 
rupicola). 

�  Armérie maritime 
(Armeria maritima)..  

Falaises littorales : pelouses aérohalines 
(1230-2). 

La végétation se compose de pelouses rases et denses, 
le plus souvent dominée par la Fétuque pruineuse. Ces 
pelouses sont exposées aux vents et aux embruns ; 
leurs plantes tolèrent l’aspersion par les embruns et des 
sols acides peu profonds 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Fétuque pruineuse 
(Festuca rubra ssp. 
pruinosa)..  

�  Armérie maritime 
(Armeria maritima)..  

�  Carotte à gomme 
(Daucus carota ssp. 
gummifer)..  

�  Lotier corniculé (Lotus 
corniculatus). 

�  Chiendent des vases 
salées (Elytrigia 
atherica).  
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Ces deux habitats en mosaïque ont une répartition similaire : la végétation des fissures est souvent localisée dans 
la falaise elle-même surplombée par les pelouses aérohalines. Ils sont présents sur le site ponctuellement le long 
de la côte à falaise (de la plage de Tresmeur à la Pointe de Servel) ; ils n’occupent jamais de superficies 
importantes. 
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Ce type de végétation se compose 
de groupements ouverts et rases, 
dominés par les Salicornes 
annuelles. Ces dernières atteignent 
leur période optimale de 
développement en fin d’été.�
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Végétations annuelles à Salicornes (1310) . 

Cet habitat se développe sur les bancs sablo-vaseux de 
l’estuaire. 

Les salicornes sont des plantes halophiles (qui aiment le 
sel) : elles sont favorisées dans leur développement par 
une certaine teneur en sel du substrat et de l’eau. 

Les groupements à salicornes sont des communautés 
végétales pionnières qui s’installent dans des zones 
ouvertes, non colonisées par d’autres plantes et où la 
concurrence végétale est faible 

en début de l’automne, les salicornes annuelles 
prennent des couleurs jaune à rougeâtres suite à 
l’accumulation importante de sel dans leurs cellules qui 
provoque la destruction des pigments verts, les 
chlorophylles. 

Les végétations à dominance d’Aster maritime sont 
caractéristiques des vases eutrophes des milieux 
estuariens qui subissent la dessalure. 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Soude maritime 
(Suadea maritima)..  

�  Aster maritime (Aster 
tripolium). 

�  Glycerie maritime 
(Puccinellia maritima)..  
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Cet habitat existe sous forme de tâches sur les rives de l’étang de Vorlën et sur la partie estuarienne du Léguer (le 
long de l’estuaire). Sa faible étendue spatiale ne permet pas toujours de l’individualiser sur les cartes. De ce fait, 
les surfaces sont sous-estimées. 
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Cet habitat regroupe l’ensemble des 
végétations pérennes des prés salés 
atlantiques qui se développent au 
niveau du schorre* sur substrat 
argilo-limoneux, consolidé, situé 
dans la partie supérieure de la zone 
intertidale et pouvant subir une 
inondation régulière par la marée. 

* Le schorre correspond à la partie 
haute d’un marais littoral, constitué 
d’une vase solide.�
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Prés salés (1330) . 
Les prés salés se développent sur des substrats meubles, 
généralement vaseux, de la zone de balancement des 
marées. Les plantes tolèrent la salinité du substrat et de 
l’eau. 

Les groupements végétaux se développent sur différents 
niveaux de schorre. La durée et la fréquence d’inondation 
par l’eau de mer déterminent la répartition des différents 
groupements végétaux. 

Les prés salés du bas schorre sont régulièrement inondés 
pendant les marées. La Glycérie maritime y supporte une 
salinité élevée du substrat. 

Les prés salés du schorre moyen sont régulièrement 
inondés à marées hautes. Si l’Obione s’y installe de façon 
dense, peu d’autres espèces se développent au sein des 
fourrés formés par l’Obione. 

Les prés salés du haut schorre sont inondés à marées 
hautes de vives eaux. Le groupement à Plantain maritime 
s’installe au niveau des petites cuvettes où l’eau stagne 
après la baisse du niveau de la marée. Les prairies à 
Fétuque littorale occupent les niveaux un peu plus hauts et 
mieux drainés. Les faciès à Jonc maritime traduisent la 
présence de suintements d’eau douce. 

Les prairies hautes à Chiendent des vases salées 
s’installent à la limite supérieure des prés salés, où elles 
sont rarement inondées par l’eau de mer. Le dépôt de 
laisses de mer à marées hautes de vives eaux enrichit le 
substrat et permet le développement de plantes nitrophiles 
(plantes recherchant les terrains riches en azote telle que la 
bette maritime ou l’arroche prostrée). 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Obione 
(Halimione 
portulacoides)..  

�  Aster maritime 
(Aster tripolium). 

�  Glycerie maritime 
(Puccinellia 
maritima)..  

�  Arroche prostrée 
(Atriplex prostrata). 

�  Bette maritime 
(Beta vulgaris ssp. 
maritima)..  

�  Chiendent des 
vases salées 
(Elytrigia atherica). 

�  Plantain maritime 
(Plantago maritima). 

�  Jonc maritime 
(Juncus maritimus). 

�  Fétuque littorale 
(Festuca rupra ssp. 
littoralis). 

�  Jonc de Gérard 
(Juncus Gerardii).  
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Sur le site, les prés salés du bas schorre  se rencontrent le plus couramment le long de la rivière du Léguer dans 
sa partie estuarienne et couvre de faibles surfaces inventoriées. Les prés salés du haut schorre  se rencontre 
dans la partie estuarienne (le long de l’estuaire)où elle ne couvre pas de surfaces significatives, elle est bien 
représentée autour de l’étang du Vorlën. 
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Les landes sèches sont des landes 
rases à moyennes, le plus souvent 
denses, à dominance d’ajoncs et de 
bruyères. Autour des affleurements 
rocheux, les landes sont souvent 
ouvertes formant des mosaïques 
avec les pelouses.�
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Landes sèches littorales (4030) . 

Les landes sèches se développent surtout sur les plateaux 
des falaises maritimes, sur sols superficiels, pauvres en 
éléments minéraux (acides) et qui se dessèchent en été. 
Elles sont exposées à des vents violents et à des apports 
en sel par les embruns. Quant elles se développent sous 
ces conditions, elles restent rases et sont considérées 
comme stables ou à dynamique très lente. 

Ces landes se composent essentiellement de bruyères 
cendrées et d’ajoncs d’Europe. Elles sont localisées dans 
les endroits où elles prospèrent du fait de conditions du 
milieu peu propices à d’autres végétaux. 

EESSPPEECCEESS  

CCAARRAACCTTEERRIISSTTIIQQUUEESS  ::   

�  Bruyère cendrée 
(Erica cinerea)..  

�  Callune (Calluna 
vulgaris). 

�  Tormentille 
(Potentilla erecta)..  

�  Ajonc de Le Gall 
(Ulex gallii var. 
humilis)..  

�  Ajonc maritime (Ulex 
europaeus var. 
maritimus).  
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Les landes sèches littorales sont présentes sur la plupart des pointes rocheuses , ça et là le long des côtes, mais 
sur de petites surfaces. Dans la zone très proche du littoral, les landes sont en mosaïque avec les pelouses 
aérohalines et/ou la végétation chasmophytique 

 

 


